
 
 

 

 

Au fil de mon parcours, j’ai suivi plusieurs stages de communication animale, à différents 

niveaux, auprès de formatrices et formateurs aux profils variés — dont certains dotés de 

véritables qualités de cœur. 

Ce chemin m’a permis de faire un constat essentiel : les méthodes de base sont souvent 

similaires, mais elles sont présentées différemment selon la personnalité, la sensibilité et la 

vision de chaque enseignant. 

Avec le recul, j’ai compris que j’aurais parfois dû écouter davantage cette petite voix 

intérieure qui ne me trompe jamais. Certaines formations, très coûteuses, ne m’ont finalement 

rien apporté de plus sur le fond que celles que j’avais déjà suivies. Cette expérience m’a 

appris une chose précieuse : le prix d’une formation ne garantit ni sa profondeur, ni sa 

justesse. 

Ce qui me semble fondamental dans une formation sérieuse, c’est que l’on vous transmette au 

moins deux techniques différentes. Nous avons tous un mode de fonctionnement propre : 

une méthode qui fonctionne parfaitement pour l’un ne conviendra pas forcément à l’autre. 

Offrir plusieurs portes d’entrée permet à chacun de trouver celle qui lui correspond. 

Avant toute professionnalisation, j’ai pratiqué la communication animale bénévolement 

pendant plus de deux ans et demi. Ce temps long m’a permis d’expérimenter, de douter, de 

confirmer, d’ajuster… en gardant toujours à l’esprit que ce métier, encore non reconnu par 

l’État, implique une grande responsabilité. 

L’importance de la justesse et de l’éthique dans 
l’apprentissage de la communication animale 

 



Je comprends que certaines personnes aient besoin d’être rassurées, accompagnées pas à pas. 

En revanche, je trouve dommage de laisser entendre que les capacités de communication 

animale pourraient « disparaître » si elles ne sont pas régulièrement validées par une autorité 

extérieure. 

Oui, comme toute faculté, la communication animale demande de la pratique. Mais elle n’est 

ni un don fragile, ni un pouvoir conditionné à une autorisation. 

C’est une ouverture de cœur, une capacité naturelle que nous possédons tous depuis la 

naissance. 

Attendre une validation régulière, repasser des “examens”, payer des confirmations tous les X 

années… cela peut rassurer certains, et je respecte ce choix. Mais il est important de savoir 

que cela n’est en aucun cas indispensable pour pratiquer avec justesse. 

Un stage vous donne les bases. Ensuite, c’est l’entraînement qui fait la différence. 

Pour ma part, je remercie profondément ma formatrice de m’avoir transmis, en seulement 

deux jours, une méthode claire et efficace me permettant de communiquer, sans dépendance, 

sans autorisation à demander, sans peur de perdre quoi que ce soit. 

La clé, ensuite, est simple et exigeante à la fois : 

pratiquer, pratiquer, pratiquer encore. 

Ce que vous avez appris en formation suffit à vous mettre en selle. Vous avez déjà la capacité, 

et vous avez le mode d’emploi. 

Le principal obstacle n’est pas l’absence de don, mais bien souvent le mental, qui sait très 

bien semer le doute — surtout lorsqu’on vous laisse croire que vous n’êtes pas légitime sans 

validation extérieure. 

Bien sûr, la communication animale ne doit jamais être banalisée. 

C’est un acte de cœur à cœur, un engagement profond envers l’animal et son gardien. Nous 

avons la responsabilité d’être des porte-parole justes, respectueux et alignés. 

Si votre objectif est de vous professionnaliser, je recommande un temps d’entraînement d’au 

moins un an minimum, sans pression de résultat. 

Ce temps permet de multiplier les communications, de recevoir les retours des gardiens — 

seuls véritables validateurs, puisqu’ils connaissent leur animal mieux que quiconque. 

Tant que le doute est présent, tant que les retours sont mitigés, il est essentiel de persévérer. 

Comme pour les enfants, chacun avance à son rythme. Certains parlent plus tôt, d’autres 

marchent plus tard. Il n’y a aucune norme. 

Certaines personnes auront des résultats plus rapides, parfois parce qu’elles disposent de 

capacités réceptives déjà très développées (intuition, médiumnité, perceptions visuelles ou 

auditives…). 

D’autres avanceront plus progressivement. Chaque parcours est unique. 

Ce qui compte avant tout, c’est la conscience de faire un travail de qualité, sans jamais se 

faire au détriment de l’animal ou de son gardien. 



En communication animale, les maîtres mots sont simples et immuables : 

Entraînement – Persévérance – Confiance – Respect – et surtout l’Amour, 

qui doit rester votre moteur, votre boussole, votre carburant. 

Personnellement, il m’a fallu plus de deux ans et demi et des centaines d’heures de pratique 

avant d’oser me lancer professionnellement. 

Non par manque de capacités, mais par respect pour cette responsabilité immense : accueillir 

l’espoir, parfois la détresse, et ne jamais trahir la parole de l’animal. 

C’est aussi pour cette raison que je ne réalise pas plus d’une communication animale par jour. 

La qualité prime toujours sur la quantité. 

Ce n’est pas une course au rendement, mais une rencontre sacrée, qui demande disponibilité, 

présence et alignement. 

N’oubliez jamais ceci : 

     vous êtes nés avec cette faculté. 

Ce n’est pas un don réservé à quelques-uns, mais une ouverture de cœur que l’on réapprend à 

écouter. 

Et enfin, souvenez-vous : 

     ce n’est pas le tarif d’une formation qui en fait la valeur, mais la justesse de 

l’enseignement, la qualité du cadre, la cohérence éthique… et surtout ce que votre cœur vous 

murmure. 

Faites confiance à votre intuition. 

Elle sait. 

 

 


